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Avant de les terminer, par trois fois le Célébrant implore la bonté 
du Seigneur pour qu’il daigne bénir, sanctifier et consacrer celui 
qui va se livrer sans réserve. Les prières se succèdent ensuite pour pré­
parer la profession. Le moment est venu; les mains dans celles de son 
Supérieur, le religieux s’engage pour toute sa vie à la pratique des 
trois vœux de religion, à la fidélité à la règle des Frères Mineurs. 
En retour, le Prélat lui promet la vie étemelle, s’il tient ces engage­
ments, et à cette promesse ajoute une longue formule de bénédic­
tion. Puis, la Messe continue. Le nouveau Profès scelle ses engage­
ments dans la Communion, alors que, en tête-à-tête avec Jésus, il 
peut lui redire : Mon Bien-Aimé est à moi et moi je suis à Lui.

A TRAVERS LE MONDE 

Californie

décret de la Sacrée Congrégation des Religieux vient de créer 
une nouvelle province franciscaine aux Etats-Unis, la Province 

de Sainte-Barbe, séparée de la Province du Sacré-Cœur. Le nouveau 
Provincial, le R P. Hugolin Storff, qui deux fois déjà a rempli cette 
même charge dans la Province du Sacré-Cœur, n’est pas un inconnu 
au Canada, où il est venu à diverses reprises, deux fois en particulier 
comme Visiteur Général de notre Province de France. Les Tertiaires 
de Québec n’ont pas oublié celui qui, au mois de septembre 1911, pré­
sidait leur pèlerinage à la bonne Sainte Anne.

Au nouveau Supérieur Provincial et à la nouvelle Province, nos 
meilleurs vœux de prospérité.

Religieux échappés du Mexique

TP e dimanche matin, 28 novembre 1915, de jeunes religieux fran- 
^ ciscains arrivaient de Mexico à la vieille mission de Santa Bar­

bara, Californie. Pour éviter d’être reconnus comme religieux, ils 
avaient dû recourir à toutes sortes de travestissements. Des mous­
taches bien fournies complétaient leur déguisement. Ces jeunes gens 
ressemblaient à de sauvages et hirsutes Carranzistes ou Villistes bien 
plutôt qu’à d’humbles enfants de Saint François.

Tous, excepté un, avaient fait profession solennelle ; ils étaient donc 
tenus à la récitation du saint Office ; mais c’eût été s’exposer à leurs 
persécuteurs. Aussi n’avaient-ils pas de bréviaire ; pas plus d’ailleurs 
que de bagage d’aucune sorte. Us s’estimaient heureux d’avoir pu quitter


